4::-' 


LE  I  V  S  T  E 

B  A  N  N  I  S  S  E  M  E  N  T 

DES  I  E  S  VITES  HORS  DV 

Royavme  de  France. 


A  PARIS, 


Chez  I  a  m  e  t  Mettayer,  &  Pierre 
L’hvillier,  Imprimeurs  &  Libraires 
ordinaires  du  Roy, 

M.  D.  X  C  V. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2020  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/leivstebannissemOOunse 


*» 

0 


le  i  v  s  t  e  bannissement 

des  I  E  s  V  I  t  E  S  HORS  D  V 
Royaume  de  France. 


i.  ' 

S Rance, qui  doucement  mas  baillé  la  mammelle 
|  [ommeklvn  de  tes  fils ,  (fi  de  tes  no  unifions: 
France ,  a  qui  tay  ojoüéles  airs  les  chanfons , 

Que  Clïon  menfieigna  fur  fia  croupe  i  urne lie. 
le  veux  en  tafiaueur  d' y  ne  ancre  fia  c/e  a  Dé/e 
Marquer  fur  mon  papier  en  cent  &  cent  façons 
Le  lour^qui  a  chafie  toutes  les  trabifions , 

Qfion  brafioit  contre  toy  dyne  façon  cruelle: 
le  clis  le  lour  heureux  de  ce  banni jfement, 

Qui  chafia  loin  de  toy  du  tout  entièrement 
Ceux, qui  njouloïent  ranger  dejfous  l  obeyfiance 
tj)u  Royaume  Efiagnol ion  Royaume  François: 

Si  bien  que  les  chafiant  on  a  tout  a  la  fois 
En  mefime  tour  banny  l'Effagne  de  la  France . 
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L  extreme  arrogance,  ou pluflofl  felonnie! 

Lefaint  nom  de  l  e  s  v  s, qui  régné  dans  les  deux , 
S  fl  oit  le  nom  commun  de  ces feditieux, 

Qui  de  ce gr aue nom  nommoïent  leur  compagnie . 

Des  Apoflres  &  Saindîsla  troupe  tant  berne, 

Ne  print  iamais  ce  nom  trop  grand  (ST  précieux: 
far  ils Je  nommoient  tous  d’vn  cœur  deuotieux 
Seruiteurs del  es  v  s, par humblejje infinie. 

0  Vous,  qui  nefles  pas Je  s  efleuz^ô*  migrions , 

Ny  fes  Saincls  feulement,  maù  fes  vrais  compagnons, 
Dites, comme  elles  vous  de  fa 
"Vous  n'en  fufles  iamais,  ainfi chacun  le  croit : 

Ou  fi  vous  en  eflie\,il faut  que  l'on  entende 
Que  ce  fl  de  la façon  que  J udas  en  efloit. 


troupe  fa  bande} 


ni. 

Ythazore  a  Crotonc  auoit  toute  creance 

O 

Tour fa fcience  rare  ç>  pour fon  grand fauotr: 
Chacun prenoit plaifir  a  l'aimer  &le  Veoir, 
Eta  luy faire  honneur  3  refieSî^  &  reuerence • 
zYEfaù  depuis  abujant  quafi  à  toute  outrance 
De fon  authorité&  de fon grandpouuoir 5 
En  Jecrette  affemhlee  il  pratiqua  d  auoir 
T  rois  cens  hommes  vnùpar ferment  &  fiance. 

Mais  le  peuple  craignant  la four  de  intention 
D'y  ne  telle  affemhlee  O*  congrégation , 

Deuant  qu  il  en  vint  mal  les  chaffa  de  fa  ville. 
Helasltu  deuois  bienfirancejhaffer  ainfi 
Ces  cauts  monopoleux ,  deuant  quon  vifi  icy 
Par  leur  moyen,  ta  perte  &  ta  guerre  ciuile. 


V is  quon  les  a  bannis  du  Royaume  de  France 9 
Ces  offrions  d' Ejfragne  entièrement  rufre 
No f  peuples  plus  par  eux  ne feront  abufe\. 
Et  lEJlat  reprendra fapremiere  ajfeurance. 

Les  bons  ne feront  plus  en  crainte  ny  en  trance : 

N  octrois  lys  fleuriront  honore ^  &  prife^: 
üfozbr  as  ne  feront  plus  en  complainte  croifezss 
Du  bien  &  du  repos  nous  aurons  efperancc . 
Chacun  en  bonnepaix  fera  dans  fa  maifon: 
Duplaifant fiecled  or  reuiendra  la  faijon : 

D  icy  fuira  bien  loin  le  difeord  la  noife. 

Le  peuple fera  fagey  au  lieu  qu  il  efloitfol : 

Le  François  ne  fera  iamais  plus  EJpaçnol. 

Et  la  France  à  ce  coup  fera  tonte  Françoife . 


\and  Oracle  des  loix ,  ornement  de  la  F  rance  y 
Jppuy  de  la  y ertu, temple  de  [ équité, 

ByosmuI portes  toujours,  toujours  as  porté 

D'sJftree  &  de  T hemis  Inéquitable  balance . 

S aincï  &  [acre  Sénat ,  comme  yn  foudre  s  ejlarice 
De  (jus  quelque  haut  pin  en  pièces  efclaté: 

<iAwfi ton  i ife  arreft  ton  authorité 

T errajje  l'Ejfiagno(&  toute fa puijfance . 

Dequoy  nous  feruoit-il  d'auoir  tant  de  milliers 
De  piétons  en  campagne, &  tant  de  Caualicrsï 
Si  tous  ces  e fions  a  la  France  infidèles 
O  je  u fient  efté  chaficg  comme  nous  les  chajfons : 

Pmfique  dans  no\  Citez,,  leurs  places  &  maifions 
Eft oient pour  l'Efja^nol autant  de  citadelles } 
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^JçgQAint  A  r  ch  ange  de  Dieu  ,  &  l'Ange  tutélaire , 
SiSH  Qui  as  incejfammentfouzja protection 
Tenu  noflre  Royaume  &nofire  nation, 

Souuent  chajj'arit  de  nom  la  diuine  cholere . 

Et  toy  bon  fainCt  Denis, grand  rare  exemplaire 

De Jjauoir^de  Vertu,&*  de  deuotion , 

6)#/  4  no\  vieux  François  apprins  d'affieCiion 
Comment  à  le  Jus  Chrift  vn  Chrejlien  doit  complaire . 
Priezje  Dieu  puiffant ,  qu  il  ait  en  fin  pitié 
Du  Royaume  François  aigrement  chaflié: 

Et  que  le  grand  Henry  ^que Jon  bras  accompagne , 

De  palme  &  de  lauriers  ayant  les  cheueux  ceints, 
Comme  Charles  le  Grand ,  dluy  (y  a fies faintls. 
Des  Eglifes  baflijje  au  fin  fond  de  l' S Jj>  a gne. 


FIN . 
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